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COMt1N IQUE DU GROUPE DE TRAVAIL SUR LES 01 SEAID( MARINS

(Centre de Recherche sur la Biologie et les Populations d’Oiseaux)

I - BILAN DES MORTALITES ENREGISTREES

1) Plus de 14000 oiseaux morts ont été récoltés du 10 janvier à la mi—février 1984 sur les cêtea

françaises de la Manche et de l’Atlantique.

2) Les principales espèces touchées sont la 1ouette tridactyle (65%), le Guillemot (20%) et le

Pingouin (11*).

3) Ce phénomène de mortalité s’est étendu aux cêtes ibérique et marocaine où plusieurs milliers

d’oiseaux ont été retrouvés morts. Les 11es Britanniques n’ont en revanche pas été concernées.

4) Au total, plusieurs &iaines de milliers d’oiseaux sont morts mais on ne peut pas pour l’instant

fixer une estimation précise.

5) Cet échouage n’est pas Bans précédent; cela s’est déjà produit par exemple en 1978 pour le

Pétrel culblanc et en 1957 pour la Mouette tridactyle.

II - CAUSE ET MECA11SME DE MORTAIITE DES OISEAUX

1) Les forts vents au large du Golfe de Gascogne, dus à cinq dépressions successives dont une à

caractère de véritable cyclone les 25 et 26 janvier, constituent la cause première de mortalité des

oiseaux.

2) L’état de la mer et en particulier le déferlement des vagues, empêcha durant trois semaines les

oieeaux de s’alimenter.

3) De 1 à 5 % des Mouettes tridactyles présentaient des traces de o11ution par hydrocarbure, ce

qua ne dépasse pas le taux habituel de mazoutage chrontque observé à cette époque de l’année. &i ce détut

d’année, la pollution pétrolière n’est responsable de mortalités particulières que dans les régions de

Hauie—Normandie et Picardie, principalement sur les Alcidés (Guillemot, Pingouin).

4) Les recherches de divers polluants (PCB, DDT, etc.) indiquent des concentrations “faibleset
pas plus élevées que les années précédentes.

5) Les analyses virologiques menées dans différente laboratoires sur les oiseaux d’origines

diverses, se sont toutes révélée8 négatives. Les virus de la peste aviaire et de la maladie de Newcaetle
ne sont donc pas responsables de la mortalité observée.

&) Les examens bactériologiques en cours ont permis d’isoler des bactéries dont le rêle éventuel
sera précisé dans les semaines à venir.

7) Au plan snaono—pathologique, les oiseaux présentent ‘nus un amaigrissement et une fonte muacu—
—laire très forts (environ 1/3 du poids) consécutifs au jeûne prolongé dd à la tempête. Chez la majorité
d’entre—eux, des lésions digestives à caractère congestif ou hémorragique sont apparues secondairement

sans qu’on puisse les rendre responsables de la mort des oiseaux. Aucune présence significative d’hydro
carbure n’a été décelée dans le tube digestif.
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B) Une fraction importante des Mouettes tridactyles récupérées vivantes et alimentées de manière

appropriée a été réhabilité saie qit’aucun traitement médicamenteux n’ait té utilisé. Gela sonfire que la

sôus-.nutrition a été le mécanisme essentiel d’affaiblissement puis de mortalité des oiseaux. Mais il est

très possible Que cet affaiblissement alt rendu les oiseaux plus sensibles à diverses causes secondaires

de mortalité parmi lesquelles, éventuellement, des maladies infectieuses.

IIi - IMPACT SUR LES POPULTIONS DE MOUETTES TR1D?CTY1ES

1) Les populations de Mouettes tridactyles touchées par le phénomène de mortalité se reproduisent

en Islsnde, Norvège, 11es Britanniques, ainsi qu’en Bretagne. D’autres populations ont éventuellement pu

être touchées.

2) Ces populations se composent d’environ 4 millions d’oiseaux dont près d’un million meurent

naturellement chaque année en haute mer.

3) La mertalité supplémentaire infligée par les conditions météorologiques de ce début d’année

appa.rait relativement faible en comparaison de cette mortalité naturelle ordinairement très

peu vi•ible à la c6te.

IV — CONCLUSION

A l’inverse de la pollution chronique par les hydrocarbures, ce phénomène de mortalité, aigré
pon caractère spectaculaire, ne semble pas mettre en danger à long terme les populations d’oiseaux
toushées.

Aucun élément ne permet enfin d’envisager actuellement des interactions avec les activités
humaines de quelque nature Que se soit (santé, aviculture...).

Depuis quelques mois la revue RUSTICA ouvre ses colonnes aux associations de protection de la nature.
Cette heureuse initiative aura sûrement un impact important auprès deslecteura de cette revue.

itu LE LYNX
Boric, l’un dea lynx rêrntro

duits dans lei Voages, a éte
tué Tiré comme un gros g

hier il s été trouvé dans la

vaUe de Thanri. L&ché,

là bientbt un an. par le

W.W.F., avec deux fexnell

fiqU le suivaient i DANS LA LUTTE
on coUler émetteUr. E un

et un autre méle, les acr( LES RAPACES

• il avt ainsi pari uru ANT1MULOTS
fl iV U

5 lutta contre lei
tennine avec ls oup Dan’

- feu d’un mauvais has- ruts lei rapacei s

préCiU1 secours I
rs Avecsaur. agriculteu

nuptiales
des paradeS
Groupa envirOflnemt,

thologie en•“‘°‘ OrOPOP) s clins

-‘eler dans sa re


